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Elabora tion d u

DE LA COMMUN AUTÉ DE COMMUN ES BERRY  LOIRE V AUV ISE (18)

COMMUN E :

SOURCE :

DGI – Ca d a stre
Droits rése rvés – 20189, rue d u Pica rd

37140 BOURGUEIL
Tel: 02 47 95 57 06
Fax: 02 47 95 57 16

Mél: contact@urba n-ism.fr

¹

BEFFES - BOURG

1:2 000¹

k Arbres remarquables d'intérêt patrimonial ou paysager (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

+R Mares et ruisseaux (L151-23 du Code de l'Urbanisme)

^ Eléments de petit patrimoine (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

kkkkk Linéaires de haies participant aux continuités écologiques (L151-23 du Code de l'Urbanisme)

Bâtiments pouvant faire l'objet d'un changement de destination (L151-11 du Code de l'Urbanisme)

Bâtiments, ensembles bâtis remarquables d'intérêt patrimonial avec ou sans leurs parcs et jardins (L151-19 du Code de l'Urbanisme)

Emplacements réservés (L151-41 du Code de l'Urbanisme)

( ( ( (
( ( ( (Espaces Boisés Classés (L113-1 du Code de l'Urbanisme)

D
D

D

D D D D

D
D

D

DDDDD Reculs le long des routes à grande circulation en dehors des espaces urbanisés (articles L.111-6 à L.111-10 du Code de l'Urbanisme)

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

Secteurs protégés en raison de la richesse du sol ou du sous-sol (R.151-34 2° du Code de l'Urbanisme)

Zones Natura 2000, Réserve Naturelle Nationale et cours d'eau protégés (L.151-23 du Code de l'Urbanisme)

VVVVVVVV
VVVVVVVV
VVVVVVVV Sites d'anciennes décharges connus

Secteurs soumis à Orientations d'Aménagement et de Programmation (OAP)

Secteurs couverts par le PPRI de la Loire Val de la Charité approuvé le 22 mai 2018

Limites de zones et secteurs

Limites de commune

ECHELLE :

N° Destination Bénéficiaire Surface approximative
1 Voirie Commune 1859 m²
2 Voirie Commune 494 m²
3 Stationnement Commune 233 m²
4 Liaison douce Commune 147 m²
5 Liaison douce Commune 189 m²
6 Extension du pôle scolaire Commune 1284 m²
7 Voirie Commune 492 m²
8 Voirie Commune 1071 m²
9 Extension de la STEP Commune 4022 m²
10 Voirie Commune 687 m²

Liste des emplacements réservés

V u pour être a nne xé à la d élibéra tion d u 
Conseil Com m una utaire
e n d a te  d u 24 févrie r 2020
a pprouva nt le Pla n Loca l d 'Urba nism e
inte rcom m una l d e la Com m una uté
d e Com m une s Be rry Loire V a uvise
Le Présid e nt,
Je a n-Luc CHARACHE

urbanism
Image importée 
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Elaboration du

DE LA COMMUN AUTÉ DE COMMUN ES BERRY  LOIRE V AUV ISE (18)

COMMUN E :

SOURCE :

9, rue  du Picard
37140 BOURGUEIL
Tel: 02 47 95 57 06
Fax: 02 47 95 57 16

Mél: c ontact@urban-ism.fr

¹

TC - BEFFES

1:5 000

¹
DGI – Cadastre
Droits rése rvés – 2018 ECHELLE :

N° Destination Bénéficiaire Surface approximative
1 Voirie Commune 1859 m²
2 Voirie Commune 494 m²
3 Stationnement Commune 233 m²
4 Liaison douce Commune 147 m²
5 Liaison douce Commune 189 m²
6 Extension du pôle scolaire Commune 1284 m²
7 Voirie Commune 492 m²
8 Voirie Commune 1071 m²
9 Extension de la STEP Commune 4022 m²
10 Voirie Commune 687 m²

Liste des emplacements réservés

k Arbre s re m arquable s d'intérêt patrim onial ou paysage r (L151-19 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

+R Mare s et ruisse aux (L151-23 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

^ Elém e nts d e  pe tit patrim oine  (L151-19 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

kkkkk Linéaire s d e  haie s partic ipant aux c ontinuités éc ologique s (L151-23 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

Bâtim e nts pouvant faire  l'obje t d'un c hange m e nt d e  d e stination (L151-11 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

Bâtim e nts, e nse m ble s bâtis re m arquable s d'intérêt patrim onial ave c ou sans le urs parcs e t jard ins (L151-19 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

Em plac e m e nts rése rvés (L151-41 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

( ( ( (
( ( ( (Espac e s Boisés Classés (L113-1 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

D
D

D

D D D D

D
D

D

DDDD Re culs le long d e s route s à grand e  c irculation e n d e hors d e s e spac e s urbanisés (artic le s L.111-6 à L.111-10 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

Se cte urs protégés e n raison d e  la ric he sse  du sol ou du sous-sol (R.151-34 2° du Cod e  d e  l'Urbanism e )

Z one s N atura 2000, Rése rve N ature lle  N ationale  e t c ours d'e au protégés (L.151-23 du Cod e  d e  l'Urbanism e )

Se cte urs soum is à Orie ntations d'Am énage m e nt e t d e  Program m ation (OAP)

VVVVVVVV
VVVVVVVV
VVVVVVVVSite s d'anc ie nne s d éc harge s c onnus

Se cte urs c ouve rts par le  PPRI d e  la Loire  V al d e  la Charité approuvé le  22 mai 2018

Lim ites d e  zone s e t se cte urs

Lim ites d e  c om m une

V u pour être  anne xé à la d élibération du 
Conse il Com m unautaire
e n date  du 24 févrie r 2020
approuvant le  Plan Local d'Urbanism e
inte rc om m unal d e  la Com m unauté
d e  Com m une s Be rry Loire  V auvise
Le  Présid e nt,
Je an-Luc CHARACHE

urbanism
Image importée 
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052b - Réseaux et zonage d'assainissement des Eaux Usées

!!ØØ Poste de refoulement
$¬ Station épuration

Canalisations Eaux Usées
" " " " " Réseau de refoulement

Zonage assainissement collectif
Limite de commune

urbanism
Tampon 


